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			Accompagner un enfant surdoué

			Mieux le comprendre pour permettre son épanouissement

			
					Problématique ? À première vue, on peut penser qu’avoir un enfant surdoué simplifie la vie. En réalité, il en va tout autrement. En effet, bien souvent, derrière le concept d’enfant surdoué se cache toute une série de problématiques qui se vivent au quotidien et qui concernent aussi bien l’enfant que son entourage.

					Objectifs ? Mieux comprendre ce qu’est la douance afin d’être en mesure d’accompagner au mieux votre enfant surdoué dans la vie de tous les jours, à la maison comme à l’école, pour qu’il puisse pleinement s’épanouir dans sa différence.

					FAQ	Quelles sont les étapes à suivre pour diagnostiquer mon enfant ?

	Quelles sont les différentes pédagogies et alternatives à l’école ?

	Quels sont les signes permettant de repérer un enfant à haut potentiel ?

	Dois-je absolument recourir à un accompagnement psychologique pour mon enfant ?

	Si mon enfant est surdoué, ses parents et frères et sœurs le sont-ils aussi forcément ?

	Dois-je m’inquiéter si mon enfant ne fréquente que d’autres enfants surdoués ?

	Lorsque l’on est surdoué, est-on forcément sujet à la dépression ?




			

			Toutes sortes de termes désignent aujourd’hui les surdoués ; bien qu’ils aient chacun leur nuance, ils font souvent polémiques. Actuellement, pour les plus jeunes (les enfants de moins de 16 ans), un consensus existe autour de la désignation « enfant à haut potentiel » (HP).

			Quel que soit le nom que la société lui donne, cet enfant souffre encore régulièrement de la confusion qui règne entre « surdoué » et l’image du « génie » qui sait tout, véhiculée par les préjugés, les médias, voire certains films célèbres (tels que Un homme d’exception en 2001, Le prodige ou encore Le Tournoi, tous deux sortis en 2015). 

			Or, la réalité est beaucoup plus subtile. En effet, la douance est bien plus qu’un QI (quotient intellectuel) supérieur à 130 ; c’est aussi un ensemble de caractéristiques comportementales et émotionnelles qui font la différence au quotidien. Un enfant surdoué ressent tout plus intensément que les autres tandis que son fonctionnement diffère sur de nombreux plans, ce qui a un impact non négligeable sur tous les aspects de sa vie, notamment sur les relations qu’il entretient avec les autres.

			Vous qui pensez avoir un enfant surdoué ou qui en avez la confirmation, vous vous posez probablement de nombreuses questions. Vous voilà dépassé(e) par l’énergie que son éducation demande. 

			Comment répondre à ses questions existentielles, trouver une école ouverte sur la question, dépasser la peur d’être jugé(e) prétentieux/prétentieuse par les autres parents ou encore, faire face aux jalousies au sein de la fratrie ?

			En apprenant à connaître les surdoués et les outils disponibles, vous pourrez adapter l’éducation que vous désirez donner à votre enfant et, surtout, l’accompagner au mieux tout au long de son enfance et de son adolescence. Il pourra ainsi libérer tout son potentiel tout en se sentant soutenu et moins en décalage avec les autres.

		


		
			Être un enfant surdoué, c’est « être » comment ?

			Tous différents, ou presque…

			Bien qu’ils soient tous singuliers, avec leur caractère, leurs jeux préférés et leurs difficultés, les enfants dits « à haut potentiel » se reconnaissent par une série de particularités que nous allons tenter de mettre en exergue. Vous devriez assez aisément les observer chez votre enfant.

			Si vous soupçonnez que votre enfant est surdoué et qu’il présente quelques caractéristiques communes (au moins trois), vous pourriez envisager d’aller plus loin dans la démarche de reconnaissance de la douance. Ainsi, si vous constatez l’une ou l’autre caractéristique présentée dans cette fiche, cela ne signifie pas de facto que votre enfant est surdoué ; ces indices sont à analyser avec une grande prudence.

			De manière générale, chez les tout petits, les parents ont l’impression de devoir suivre l’enfant plutôt que l’inverse. En effet, l’enfant cherche fréquemment à attirer l’attention de ses parents sur ce qui l’entoure en posant des questions déconcertantes pour son âge.

			Il est aussi attiré par de nombreuses activités et passe de l’une à l’autre rapidement, non parce qu’il s’ennuie vite, mais parce qu’il a envie d’explorer et que chez lui, une idée en entraînant une autre, il fait des liens qui peuvent parfois nous échapper. L’enfant est très vif, observateur et dort plutôt mal. Plus typiquement, il se met à parler très tôt – ou tardivement, mais dans un très bon niveau – et à marcher précocement (il marchera par exemple autour de ses 1 an et/ou parlera avant ses 2 ans).

			Plus tard, un enfant surdoué vous surprendra peut-être par une exacerbation des émotions qu’il éprouve, doublée d’une plus grande stimulation des cinq sens. L’enfant surdoué est par exemple gêné par un volume sonore considéré comme normal par les autres. Il remarque aussi davantage de détails (la vue), cherche beaucoup plus à comprendre ce qui l’entoure en touchant les objets ou en mémorisant des odeurs qui échappent à d’autres.

			Sa sensibilité sensorielle est exacerbée à un point tel qu’il peut détester le contact de certaines matières. Dès lors, les situations que vous acceptez aisément peuvent au contraire prendre beaucoup plus d’ampleur chez votre enfant, qui ressent tout avec plus d’intensité que les autres ; aussi peut-il sembler faire une montagne de choses anodines, telles qu’une odeur qui le dérange ou un vêtement trop ajusté. Ressentir beaucoup et beaucoup trop fort, voilà ce qui fait le quotidien d’un surdoué.

			Vous lui reconnaissez certainement une grande empathie et un sens aigu de la justice. De plus, vous ne comptez plus le nombre de fois où il vous a posé des questions existentielles que vous avez peut-être préféré éluder.

			Très performant, l’enfant surdoué utilise très tôt un vocabulaire riche. Il se montre très curieux, s’intéresse sans cesse à toutes sortes de sujets en même temps et réfléchit très vite. Ce qui en ressort, c’est qu’il a la réponse aux questions qu’on lui pose, mais qu’il ne sait pas retracer tout son cheminement de pensée pour expliquer comment il a trouvé cette réponse ; ainsi, chez votre enfant, l’intuition prédomine nettement.

			Ce qui caractérise également plus spécifiquement l’enfant surdoué, c’est une façon de raisonner bien particulière que l’on qualifie de « pensée en arborescence ». Qu’est-ce que ce concept signifie ?

			Les pensées que vous avez actuellement découlent logiquement des pensées que vous avez eues précédemment. Or, dans le cas de la pensée en arborescence, le raisonnement se construit de manière analogique. Cela signifie que lorsqu’il pense, l’enfant passe facilement d’un objet à un autre, et puis encore à un autre, tout simplement à cause d’un élément de comparaison, une similitude ou un rapport quelconque qui existe entre les différents objets ou concepts, ce qui le fait souvent dériver de ce à quoi il pensait au départ. De plus, plusieurs idées se présentent spontanément et simultanément ; une idée débouchant sur toute une série d’idées apparentées, avec des liens parfois peu évidents pour tout un chacun.

			Pour exemplifier notre propos, nous vous présentons deux schémas.

			
					Le premier schéma permet de visualiser le cheminement d’une pensée qui se déroule de manière « habituelle ». Une personne pense à son chien qu’elle doit faire garder. Elle cherche alors directement une solution et réfléchit ensuite à la manière d’agir.
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					Le second schéma représente le cheminement d’une pensée qui se déroule de manière analogique. La question de départ est la même que précédemment ; à partir de cette question initiale, par analogie, d’autres sujets viennent se greffer simultanément sur le premier. Cela part littéralement dans tous les sens, même s’il y a toujours un lien – bien qu’il ne soit pas toujours évident – avec la question d’origine.
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			L’enfant surdoué, vous l’avez constaté par vous-même, est dès lors souvent un peu difficile à suivre ! À ce type de pensée spécifique vient s’ajouter le fait que lui-même se sent probablement en décalage et doit en permanence s’adapter à son entourage.

			À tous ceux qui s’étonnent de sa manière de raisonner ou du fait qu’il semble s’éparpiller, il est régulièrement amené à fournir une explication qu’il peut avoir du mal à formuler. Cela peut être épuisant de toujours avoir à s’expliquer. Trouver sa place dans un groupe de pairs peut alors s’avérer un peu plus compliqué. Ainsi, le surdoué se tourne fréquemment vers des personnes plus âgées, comme des instituteurs avec lesquels il discute pendant les récréations par exemple. Il lui faut souvent attendre de rencontrer d’autres surdoués pour ressentir un certain soulagement.

			Bien entendu, au-delà de toutes les caractéristiques communes que nous venons d’aborder, il n’en reste pas moins que chaque enfant est un individu à part entière avec un tempérament, des goûts et un parcours bien à lui.

			L’importance du diagnostic

			Une reconnaissance

			Vous hésitez peut-être à passer le cap du diagnostic, alors que vous soupçonnez votre enfant d’être surdoué, sur la base d’une série d’indices. Les raisons pour lesquelles vous ne passez pas à l’action peuvent être très variées et compréhensibles : vous avez peut-être peur que l’on croie que vous surestimez votre enfant justement parce que c’est le vôtre, votre partenaire ne prend pas ce sujet au sérieux, vous craignez de bouleverser la vie de votre enfant et de l’exposer aux moqueries de ses camarades, vous avez entendu de mauvaises expériences dans votre entourage, etc.

			Pourtant, en le faisant diagnostiquer, vous offrez plutôt une possibilité à votre enfant de mieux se comprendre, vous lui permettez de mettre un mot sur le phénomène qu’il vit au quotidien et de mieux le vivre. Une compréhension accrue de ce que l’on vit a souvent pour effet de soulager les tensions ressenties.

			A contrario, en l’absence de diagnostic, l’enfant surdoué risque de passer de nombreuses années à se questionner sur son identité et, peut-être, à souffrir d’anxiété ou de dépression, n’ayant pas appris à gérer son sentiment de décalage avec la société.

			« J’ai toujours été différente des autres personnes. C’était quelque chose que je ressentais au quotidien, mais je n’osais pas passer le cap du diagnostic. J’avais peur que le test soit négatif, que je me sois trompée. En plus, je ne pouvais pas en parler avec mon entourage, car il ne comprendrait peut-être pas pourquoi je veux être étiquetée comme un zèbre [terme usité couramment pour désigner une personne surdouée]. Finalement, des amis, que je soupçonne aussi d’être des zèbres, m’ont convaincue de passer le cap ; faire le test m’a complètement soulagée et cela m’a beaucoup aidée de savoir que ce que je vivais avait un nom, que je n’avais pas à tout changer chez moi pour être normale. Dommage que je n’aie pas passé le test quand j’étais enfant. » (Éline, 54 ans)

			Diagnostiquer : oui, mais comment ?

			Le diagnostic se fait sous la supervision d’un psychologue spécialisé. Ne vous contentez pas de simples suspicions de votre part et ne recourez pas à un test de QI disponible sur Internet, ce qui pourrait conduire à une erreur de diagnostic et à mettre en place une prise en charge qui ne soit pas adaptée à votre enfant.

			En effet, le spécialiste ne va pas se contenter des quelques questions que l’on retrouve régulièrement dans les tests de QI vulgarisés : il va procéder à une étude globale de votre enfant en organisant, en plus du test psychométrique, un test de personnalité et en observant l’attitude de votre enfant pendant qu’il répond aux questions du test.

			Le test de QI traditionnellement utilisé lors du diagnostic (mais qui ne suffit pas à lui seul) a été mis au point par le psychologue David Wechsler (1896-1981) à la fin des années 1930. Il se décline en plusieurs versions, adaptées à l’âge du patient. En effet, les connaissances ne sont pas les mêmes durant la petite enfance et les étapes ultérieures de développement. Il faut obtenir un QI de 130 et plus pour être reconnu comme étant surdoué, tout en prenant en compte les autres éléments repérés lors du bilan psychologique établi par le spécialiste.

			Prenez néanmoins en considération le fait que les résultats du test peuvent être biaisés par la manière dont se sent l’enfant au moment où il le passe. Ceci sera pris en compte par le psychologue qui l’accompagne. Sachez aussi que d’autres formes d’intelligence sont délaissées par un tel bilan et qu’un QI moindre ne signifie pas que votre enfant soit « bête » ou « incapable ».

			Une fois le diagnostic posé, vous serez mieux à même de comprendre ce que cela implique pour votre enfant d’être surdoué. Il vous sera également plus facile alors d’adapter l’environnement quotidien aux besoins plus spécifiques de votre enfant. Le psychologue est bien entendu votre allié et il peut vous aider à mettre en place des « stratégies » pour valoriser les points faibles et les points forts de votre enfant et adapter l’éducation que vous souhaitez lui offrir.

			Les HP et leurs représentations socioculturelles variées

			La douance et ses spécificités ne laissent pas indifférent. Comme toutes thématiques sociétales qui interpellent, elle ne manque pas de véhiculer son lot d’idées reçues. Nos représentations sur le sujet sont ainsi influencées par ce « bain socioculturel » dans lequel nous vivons. Si dans certains cas, cela aide à mieux appréhender ce qu’est la douance, certaines idées et représentations ne facilitent pas toujours la compréhension des enfants surdoués.

			Les mythes persistants sur les surdoués

			En plus de devoir s’adapter au monde qui l’entoure, votre enfant surdoué est confronté à des mythes persistants à son sujet et au sujet de ses parents, qu’il devra affronter.

			Nombreux seront ceux qui associeront « surdoué » et « génie » et ne comprendront dès lors pas pourquoi ces enfants échouent aux interrogations. Il est pourtant admis aujourd’hui qu’un tiers des surdoués se trouve en situation d’échec (voir Un parcours plus ou moins difficile).

			Une autre idée souvent véhiculée sur les enfants surdoués concerne ses parents : ils mettraient la pression sur leurs enfants ! Or, s’il est vrai que certains parents peuvent le faire – en ayant de grandes attentes en termes de performance –, ceci n’est en rien l’apanage des parents d’enfants surdoués. En revanche, il est vrai que les spécificités de leurs enfants poussent ces parents à tenter de les aider à s’adapter au mieux à la société et à être heureux comme tels, sans prétention. Ils sont dès lors souvent amenés à être plus présents durant la scolarité de leurs enfants et tentent de faire en sorte que leur enfant apprenne à travailler pour réussir.

			Les difficultés relationnelles des parents avec l’entourage peuvent aussi provenir d’une certaine

			
			
			Les surdoués dans la culture cinématographique et littéraire

			
			
			
			
			
			
			
					Le huitième tome de la série Jojo, Monsieur je-sais-tout d’André Geerts (créateur belge de bandes dessinées, né en 1955), éditée chez Dupuis, raconte l’histoire d’un petit enfant ordinaire qui, après avoir reçu un coup sur la tête, devient un génie. Il est capable de citer des tas de données très précises sans savoir d’où elles proviennent. Il s’habille d’une cape sophistiquée, qui le maintient à l’écart des autres, et participe bientôt à une émission télévisée réservée aux génies, encadré par ses professeurs. Bien entendu, sa mamy, chez qui il vit, est très inquiète pour lui.

					D’autres bandes dessinées racontent la vie de surdoués, en particulier Alyssa, d’Isabelle Bauthian (scénariste de bandes dessinées française, née en 1978), Rebecca Morse (illustratrice de bandes dessinées française, née en 1983) et Virginie Blancher (illustratrice de bandes dessinées française), parues aux Éditions Soleil. C’est l’histoire d’une adolescente qui fait tout pour être acceptée parmi ses amis en paraissant « normale » et branchée, alors qu’elle est surdouée.

					Citons aussi Mafalda, de Quino (scénariste et dessinateur de bandes dessinées argentin, né en 1932), petite fille qui pose sans cesse des questions existentielles, déboussolant ainsi ses parents qui vaquent à leurs occupations de tous les jours et ne s’attendent jamais aux réflexions de leur enfant.

			

			
			
			
			Un parcours plus ou moins difficile
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